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À l’été de 1970, alors que Bernard Gosselin amorce le tournage du Martien 
de Noël, tu consacres ton temps à Faroun Films, la maison de distribution 

quelles circonstances as-tu été associé à la production du Martien ?
Le Martien de Noël était une production des Cinéastes associés. Jean Dansereau était 

de minimum garanti. Or le tournage s’est avéré compliqué, notamment à cause des 

Le Martien de Noël, avec La chambre blanche de Jean Pierre Lefebvre – dont j’étais le 

j’ai projeté à Claude Jutra le matériel tourné et lui ai demandé : « Qu’est-ce qu’on doit 

le minimum qu’il vous faut. » Alors je suis retourné voir Jean Dansereau et j’ai négocié 

répondre à la demande, Faroun a fait tirer 10 copies 35mm et 75 copies 16mm. En 1991, 

pour fêter son 20e

Le Martien de Noël Les Contes pour tous auxquels ton 
nom est associé ?
Pour moi, Le Martien de Noël, c’est « l’ancêtre » des Contes pour tous, même si les 
Contes sont venus beaucoup plus tard.

beaucoup plus tôt…
Tout a vraiment commencé en janvier 1958 ! J’étais à Prague et je lunchais avec mon 
ami le peintre Václav Sivko ; à la table voisine, un jeune homme prêtait l’oreille à notre 

-

beaucoup que quelqu’un de l’extérieur le voie : seriez-vous disponible ? » Je l’ai vu le 
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lendemain matin : c’était Aventure dans la baie d’or

le cinéma pour enfants. Jusque-là, je n’avais aucune idée que de grands cinéastes se 

Grèce, en Yougoslavie, jusqu’au Japon, j’ai poursuivi mon enquête sur la production de 

Et cet intérêt s’est très concrètement traduit dans ton travail de program-

C’est vrai, mais je dois préciser qu’à la première édition du festival, en 1960, c’est Guy 
Ali and the Camel

britannique et Le cerf-volant du bout du monde de Roger Pigaut dans lequel on voyait, 
peut-être pour la première fois, des images de la Chine. Par la suite il y a à peu près 

Quand j’ai quitté le festival, après l’édition de 1967 – et sans savoir que le festival allait 
s’arrêter – je voulais me consacrer à mon « hobby ». J’avais commencé à acheter des 

voulais m’y consacrer à plein temps. Ce qui m’avait convaincu de la justesse de ma 
décision, c’est que les séances de cinéma pour enfants au festival, que ce soit au Loew’s 
ou à la Place des Arts, étaient toujours des séances à guichets fermés. Et beaucoup de 

qu’une fois par année…

peu partout à travers le Québec, à Sherbrooke, en Gaspésie, au Lac-Saint-Jean et j’ai 

versions en français et en anglais pour la distribution au Canada. Or, je me suis vite 
rendu compte que je n’arriverais jamais à récupérer le coût de ces versions au Canada. 

droits pour l’ensemble des pays de langue française, anglaise, voire espagnole. Mais 

Famous Players, avec une traduction simultanée : un homme et une femme, assis au 
premier rang de la salle, traduisaient au fur et à mesure. C’est aussi en traduction simul-

membres, recrutés dans les écoles à travers le Québec, l’Ontario et le Nouveau-
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-

Tu te départis de Faroun Films en 1977, tu diriges l’Institut québécois du 
cinéma durant deux ans ; tu travailles aux Floralies… On s’approche des 
Contes pour tous ?
L’idée des Contes est née en 1982 de la lecture d’un article de La Presse sur les suicides 
des moins de 17 ans… J’avais 50 ans, cet article m’a bouleversé. Je voulais faire quelque 

-

époque, j’ai participé à un colloque sur le cinéma pour enfants avec Roger Cantin et 

court métrage qu’il avait écrit avec Danièle Patenaude et qui s’intitulait « Le château 
de neige ». Je les ai convaincus de développer le projet et, quelques mois plus tard, 

réalisateur connu. Roger a suggéré Claude Jutra, moi, André Melançon. Claude n’était 
La guerre des tuques à André.

Au moment d’élaborer le concept des Contes pour tous, je m’étais dit que ce grand 

donc fait circuler la nouvelle et, à ma grande surprise, j’ai reçu une soixantaine de pro-

suis Canadien, le second serait en anglais ; je suis citoyen du monde, le troisième serait 
tourné dans une autre langue et dans un autre pays ! Opération beurre de pinottes de 
Michael Rubbo et Le jeune magicien de Waldemar Dziki ont donc suivi La guerre des 
tuques. Cette exigence s’est maintenue tout au long des Contes.

Entre 1984 et 2014, il y a eu 24 Contes pour tous : quelle était ton implica-

Mon implication était totale : je suivais de près le développement de l’écriture du 
scénario ; je choisissais le réalisateur ; je participais aussi au choix des comédiens et 
des principaux membres de l’équipe technique (directeur photo, monteur, musicien). 
Pendant le tournage, je visionnais les rushes chaque soir. Au moment du montage, je 
laissais le réalisateur et le monteur faire un premier travail dont je discutais ensuite 
avec eux ; même processus avec un deuxième montage, mais, cette fois-ci, avec en plus 

et au labo pour la coloration. Je me permets d’ajouter qu’aucun autre producteur n’a 

monde – il y a même eu des rétrospectives Contes pour tous dans plusieurs pays, dont 
la Chine. Les Contes pour tous… c’est l’œuvre de ma vie !
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